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determination de la latitude, determination d'une difference de lon-
gitude, altitude, construetion de la carte, Systeme de projection,
echelle, division en feuilles, croquis itineraires, quatre tables et
trois planches.

Professional Papiers of the corps of R. Engineers, edited by major Francis
J. Day It. E., Secretary R- E. Institute. Occasional Papers. Vol. XIII,
1887. Chatam 1888. 1 vol. in-8 de 310 pages avec 7 planches.

Nous n'avons pas la pretention de donner ici une analyse complete
d'un tel ouvrage. Les matieres speciales qu'il traite sont de celles
qui doivent etre lues et etudiees dans leur texte meme et avec le
secours des planches pour etre apprecieesä leur juste merite. Disons
seulement que, comme les precedents, ce volume se recommande
par une science eievee et serieuse s'appliquant soit k avancer la
Solution d'importants problemes techniques, soit k enrichir l'histoire
de nouvelles vues en des domaines se rattachant ü Tarme du genie.
11 contient sept travaux ou memoires, au nombre desquels nous
remarquons entr'autres une etude des nouveaux types de defenses
des cötes par le major Lewis, J.-F., une autre sur le röle du genie
dans la grande guerre civile d'Angleterre, du lieut.-col. W.-G. Roos,
et une sur la question vitale des camps retranches et des forts detaches

par le capitaine Jackson, L.. sans parier d'autres plus speciales,
mais non moins savantes.

En somme le volume de 1887 complete dignement la collection de

cette precieuse publication.

Revista das scienciai militares de Lisbonne.

Les livraisons 35-40 de la savante publication de M. le capitaine
du genie /. Renato Baptista, qui viennent de nous arriver, renferment,

outre Texcellente bibliographie habituelle, d'importants articles
inedits, entr'autres des Memoires sur les campagnes de 1809 et de

1763-69, sur la tactique de la cavalerie, sur la politique militaire des
differents Etats de l'Europe, sur le tir de guerre en campagne et de

position, sur les experiences de torpilles, sur Taerostation, etc.

Conferences militaires.

Sous-section de Lausanne de la Sociötö föderale des Officiers.

Les seances des 14 et 28 janvier ont ete remplies par un expose
cles plus complets et fort interessant de M. le lieut.-colonel Ed.
Secretan ayant pour objet Garibaldi et l'armee des Vosges en 1810.
Une grancle carte de la region Langres-Autun-Besaneon et une carle
ä plus grande echelle de Dijon et cles environs, dressees par M. Je

capitaine Auberjonois, facilitait aux auditeurs la comprehension de



REVUE MILITAIRE SUISSE 89

la suite cles Operations de Tarmee cles Vosges et de ses adversaires.
Nous empruntons au proces-verbal des reunions de la sous-section
un resume de la Conference.

Dans une introduetion pittoresque et remplie de details inedits, le
Conferencier expose d'abord les circonstances dans lesquelles Garibaldi

fut appele en France et la formation de Tarmee cles Vosges clont
le gouvernement de Tours, un peu ä contre-cceur, lui attribua le
commandement. Le heros de Marsala etait alors use, infirme,
incapable de monter ä cheval et de prendre cles decisions energiques.
Son röle se borne presque exclusivement ä la redaction d'instructions
assez remarquables sur le service des guerillas et de proclamations
d'une utilite et d'un goüt plus contestables. D'ailleurs, Garibaldi fut
fort mal entoure; äquelques rares exceptions pres, parmi lesquelles
il laut citer Menotti et Ricciotti Garibaldi, ses cleux fils, le Piemontais
Frappoli et TAIsacien Haussach, ses officiers superieurs se montrerent

absolumenl incapables. Le mauvais genie de Taffaire fut un certain

Bordone, pharmacien ä Avignon et ancien garibaldien, qui
reussit ä se faire nommer chef d'etat-major de Tarmee des Vosges,
avec le grade de colonel, puis de general; pretentieux, remuant et
incapable pour ne rien dire de plus, Bordone acquit cependant sur
son vieux chef un ascendant deplorable.

Quant aux troupes, si Ton en excepte quelques bataillons de
mobiles qui servirent toujours de boucs emissaires, elles etaient en
general tres mal composees. C'etait une bigarure de corps-francs,
comprenant une forte proportion d'aventuriers de toutes nations,
sans cohesion et trop souvent aussi sans aucune espece de diseipline.
Leur effectif, de quatre mille hommes au debut cles Operations, atteignit

par la suite le chiffre de vingt mille hommes.
M. le lieut.-colonel Secretan traite ensuite avec une grande clarte

de la suite des Operations garibaldiennes.
Le premier quartier general de Garibaldi fut ä Döle, oü il resta

assez longtemps dans Tinaction. Pendant ce ternps, le general de

Werder, ä la tete d'une division, s'avanga sur Besangon ä la poursuite

du general Cambriels. Sauf quelques coups de feu entre des

avant-postes vosgiens et Taile droite de de Werder, celui-ci ne fut
pas inquiete par Garibaldi. Lorsque, quelques jours apres, sur cles

indications venues du quartier general allemand, de Werder
abandonna sa poursuite pour marcher sur Dijon, Bordone, naivement
persuade de Tavoir mis en retraite, ne lit rien pour surveiller sa
marche. De sorte qu'arrive sans encombre sou« les murs de Dijon,
le general de Werder s'empara de cette ville le 31 octobre apres un
court combat contre les quelques bataillons qui defendaient la place
sous les ordres du colonel Tauconnet. Garibaldi w'apprit la capitulation

que trop tard, au momenl oü il sc decidait ä envoyer quelques
troupes.

Sur les ordres du gouvernemenl de Tourß, qui craignait pour Tu-
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sine du Creuzot, il transporta son quartier general ä Autun. C'est lä
qu'il combina son coup de main sur Dijon. L'armee des Vosges arrivait

le 25 novembre aux environs de cette ville. Le 26, eile obtint un
facile avantage, sur le plateau de Pasques, sur quelques compagnies
allemandes qu'elle mit en retraite. Enhardi par ce succes, Garibaldi
decida de tenter la nuit meme Tattaque de la ville, entreprise absolument

insensee en presence des forces de Tennemi et qui echoua des

plus piteusement. Alise en complete deroute, Tarmee cles Vosges opera,
cinq jours durant, sa retraite sur Autun dans le plus grand desordre.

Le 1er decembre, la brigade badoise Keller, partie de Dijon, arrivait

inopinement en vue d'Autun, dont Bordone n'avait point songe
ä faire surveiller les abords. II ne songea pas davantage ä poursuivre
Keller, lorsque celui-ci regut de Dijon Tordre de retrograder. S'il eut
bien l'idee d'aviser le general frangais Gremer du reeul de Tennemi,
il ne jugea pas ä propos de quitter lui-meme Autun. Cremer seul
atteignit les Badois ä Chäteauneuf et, sans cependant les arreter,
leur infligea des pertes serieuses.

Les garibaldiens ne prirent non plus qu'une part tardive ä la
bataille de Nuits, qui eut lieu le 18 decembre entre Cremer et de Werder

lui-meme.
A ce moment, entre en scene le general Bourbaki, qui devait,

comme on le sait, tenter avec Tarmee de TEst une pointe harclie sur
Helfort, debloquer cette place et couper les Communications cles

Allemands avec le grand-duche de Bade. Conscient de preter le flanc
aux attaques ennemies dans cette marche temeraire, Bourbaki avait
obtenu du gouvernement de la Defense nationale la promesse expresse
que sa gauche serait gardee, couverte sur la ligne de la Tille entre
Dijon et Langres. C'est ä Tarmee de Garibaldi que le gouvernement
reservait l'accomplissement de cette täche.

Mais on n'osait donner des ordres au vieux chef de partisans comme
ä un simple general; il fallait y mettre cles formes, solliciter sa colla-
boration et lutter, non seulement avec cles susceptibilites de tout
genre, mais surtout avec Timperitie doublee de folie vanite du trop
fameux chef d'etat-major Bordone. Celui-ci avait trouve le moment
propice pour se rendre, de sa propre autorite, ä Marseille et ä

Avignon. 11 fallüt des ordres severes pour qu'il regagnät son poste et
cles objurgations reiterees pour qu'enfin Garibaldi se deeidät ä avancer

d'Autun sur Dijon. Encore ce mouvement se fit-il en chemin de

fer, au mepris cles ordres du gouvernement et au grand detriment
de la marche en avant du 15° corps de Tarmee de TEst qui se trouva
eompletement entravee pendant plusieurs jours. Neanmoins, pour
le recompenser sans doute des services qu'il n'avait pas rendus, le

gouvernement frangais nomma Bordone general de brigade.
Sur ces entrefaites, une forte armee allemande avait ete reunie

sous le commandement du general de Manteuffel clans l'Yonne et
clans TAube; eile avait pour mission de secourir de Werder ä Belforl
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et de battre, d'aneantir si possible Tarmee de TEst. Partis le 14 janvier

1871 de leurs points de rassemblement, les Allemands attei-
gnaient par des marches rapides, en deux jours, la ligne l)ijon-( Iray-
Vesoul. Or, c'est precisement ce mouvement que les garibaldiens
devaient ä toute force arreter; c'est dans Ies defiles de la Cöte-d'Or
qu'ils auraient du tenter Timpossible pour enrayer la marche cles

corps allemands. Mais, sourds aux avertissements qui leur parviennent

de toutes parts aussi bien qu'aux ordres du gouvernement, ils
ne bougent pas de Dijon et tandis qu'ils jurent de defendre cette
ville jusqu'ä la derniere extremite, ils laissent Manteuffel executer,
pour ainsi dire sous leurs yeux, une vaste conversion ä droite pour
couper, par Döle-Sälins, la retraite de Tarmee de Bourbaki, epuisee
par trois jours de combats sur la Lizaine. — II n'est pas douteux que
Bordone soit responsable de cette honteuse inaction des 24,000 hommes

de Tarmee des Vosges, que Garibaldi affaibli par \'i\<!e et la
maladie ne pouvait Commander effectivement.

Un moment, cependant, il sembla que la langue frangaise n'avait
pas assez d'epithetes elogieuses pour glorifier la conduite de Bordone
et de Garibaldi. C'est lorsque leur armee, soutenue par plus de

22,000 mobilises et 90 bouches ä feu, repoussa, du 21 au 23 janvier,
Tattaque d'une brigade allemande de 6,000 combattants. Ce beau fait
d'armes fut celebre par Bordone, puis par M. de Freycinet sur le
mode hero'ique. En realite, le general de Kettler avait pleinement
atteint son but, qui consistait ä occuper Tarmee des Vosges pendant
que Manteuffel s'engageait ä fond contre Bourbaki et il avait si

eompletement trompe les garibaldiens sur les forces dont il disposait,
que ceux-ci crurent avoir eu ä faire ä plus de 35,000 hoinmes et que,
satisfaits d'avoir repousse Tattaque, ils continuerent ä se terrer ä

Dijon sans se hasarder ä poursuivre Tennemi. Des deux cötes on
s'etait du reste bien battu ; sous Riciotti et Menotti Garibaldi, les
soldats de Tarmee des Vosges avaient montre du courage au feu. Quant
aux Pomeraniens du general de Kettler, ils avaient fait cles prodiges
de valeur, s'elangant ä Tattaque contre des forces triples ou quadruples

avec un elan, un mepris de la mort admirabies.
Bien loin de poursuivre son avantage, Bordone, apprenant ie 28

janvier que Tarmee des Vosges n'etait pas comprise dans Tarmistice
et que des forces allemandes considerables s'avangaient sur Dijon,
evacua precipitamment la ville qu'il avait si pompeusement jure de

defendre. Tout en se retirant sur Autun, il affirmait encore, dans un
ordre du jour redondant, qu'il volait au secours du general Clinchant.

En terminant, M. le lieut.-colonel Secretan constate que. si Garibaldi

avait eu comme bras droit un autre chef d'etat-major que
Bodone, ce häbleur nefaste, Tarmee des Vosges, dont les elements
n'etaient pas införieurs ä ceux des autres armees de la Defense

nationale, aurait pu rendre de tres reels services et reinporter
peut-etre des triomphes merites.
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